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LE OÀNAD'A MUSIcAt.

ees-tailles nobles et néanmoins je lui offris un rôle essenti,
lament comique, il l'accepta, et ce fut le premier î'ôle g
que joùa colin qui, dix ans plus tard, devait donner un c
chet si heureux au Biju du Postillon Cette distributi<
d'acteurs en seconde ligne me porta bonheur Mlle ' f
remplaéde par Mlle Eléonore Colon, et la pièce out plus c
quatre-vingts représentations

r. J profitai du succès de la Fiancée d'Auber - les deu
pièces marchèrent ensemble, et j'ai eu, avec mon illusti
confr'ère, le privilège d'être le cderaier compositeur exécul
dans l'ancienne salle Feydeau • la dernière représontatio
donnée dans cette salle que le màrteau devait abattre I
lendemain se composait de la Fiancée et de Pieii e et Cath<
rine (nars 1829).

J'avais vendu ma Batelièi e de Brienta à l'éditeur Schlt
singer pour 500 franes Pleyel m'offiut 3 000 francs de Ie)'

ie et Catherine Une amourette qui devait finir par un ina
riage m'àvait fait quitter la maison de mon père et le
a;000 francs de Pleyel me parurent une somme énorme
J'eus'éepeídant le bon esp11t d'en distraire la somme né
cessaire à l'acquisition d'un piano et je pus composer sur ni
instrument à moi, ce qui ne m'était pas encore arrin é

Qhelques jouis après la représentation de Pieri e et Ca.
therine, un auteur do réputation, Vial, l'auteur d'Alie, mc
confia un poeme en trois actes qu il avit fait on collabora.
tion lavèc Paul Duport. C'était encore un sujet russe, i
étàit intituléDamlowa. La pièce ne manquait pas d'intéi (lA
etje me mis immédiatement à l'ouvrage Mais une année
s'écoula avant qu'on ne jouât Danloua et c'était trop long
à attendre. Je continuai donc d'écrire quelques pièces pour
les Nouveautés Mais lo directeur de l'Opéra-Comique tenait
à son 'privilége exclusif et il faisait une rude guerre aux
théâtres de vaudeville qui donnaient de la musique nouvel-
le.'Cette prétention a bsurde d'ompêcher des théâtres de
préparer d'es compositeurs et des chanteuis a fait le plus
grand tort à l'art musn al Ddrval. Brindeau, Bressant, eus-
sent été d'excellents ténors, st, au début de leur cairière, on
neleur eût défend;u'de chanter autre chose que dos vaude-
villes Le lendemain de la ropiésentation d'une pièce dont
j'.avais, fat la musique aux N ouveautés, le directeur Dicis
envoya une assignation pour s'opposer à ce qu'on continuàt
de ouer un ouvrage dont les airs étaient nouveaux. Les
Nouveautés étaient alors dirigées par Bohain et Nestor Ro-
queplan-,, prbpriétaires du journal lo Figaro On venait de
jouer à l'OpéralComique un nouvel opéra de Cariafa . ils ré-
pondirent/par une contre-assignation qu'ils firent signfier
par un ,huiisier nommé l'Ecorché. ils y faisaient defense à
Ducis de représenter son opéra, piétendant qu'il n'y avait pas
unseul ar"nouveau, que les motifs étaient connus etqu'il
empiétàitsur le>.ýrivilége de3 théâtres de vaudeville Il pu-
blierent léu>assignation dans le .Figai o cette facétie eut un
succèsIfou,'les rieurs furent de lotir côté et le procès n'eut
~pas:1hen.; , , j

.Dan-lo wa fut jouée dans les premiers mois de 1830. J'a-
vais pour interprètes, Mesdames Casimir, Pradhor et Lemon-
ier,, frM Lemonnier et Moreau Sainti. Le succès fut assez
grandj'eus un morceau bissé, l'air : Sous le bea:u ciel de, la,
Provence,rete Malbieureusement la révolution doeJuil!et vint
interrompre le'cours, de nos représentations.

,av'Jýavais'fait en collaboration avec Gide la musique
dtiine'pantomine anglaise, la Chatte blanche,,pour les Nou
veautés, leimunistère en voulait défendre la représentation
comme, excédantlespriviléges 'du théâtre Les directeurs
obtinretderCharlesX)la perinission d'en faire jouer quql-
ques sdènesà>Saint Cloud, devant les ;jeunes' piinces qui fu-
rent ênchaintés desbon, coups de pieds q'échangeaient les
clowns etrle pantalon, et iînterdiction fut levée. La pî:emière
représenta;tion' eut lieu le, 20 -juillet,-lerjour où parurent les
Ordonnance's < .ba seconde ine fut pas acçheydoet Ja pièce ne
futropmseaque quelques,, jours plus tard et obtint uno cen.
taneide représentations.,

A Pontinuer.

La Ste Cecile ~n Europe.
"1 I

t Une cérémonie religieuse et musicale a été célébrée le jeudi
e 23 novembre, à une heure et demie, dans la chapélle du p iais de

Ver'saîlles, en l'honneur de sainte Cecile . Renaud organiste du
palis, s'était assuré du bienveilla't ,concours.de Mlle A. &oubre,
Mme Fressat, MM. Caron (de l'Opera), Watson [dù Lyrique] J.
O'Kelly, Wettge, Lautier [violoistej.

On a exécuté mercredi dernier, à Sainte Gudule de Bruxelles
a l'occasion de la fête de sainte Cecile, une xneese'' qûdre vo6 x de
M François Riga. L'ouvre de notre conya'triote, conié'e à' dnviron
200 executants, a obtenu un grand subcès, - àt'autani 'plus
que l'in terprétation, dirigée par M Fischer en a'été' tres-bonné
choeur et orchestre ont marché paifaitement. Il y a là,de quoi con!
soler le public pieux - et autre - de toutes les elucubrâtions jui
naissent et meurent chaqlue année sous les voûtes de nos églises.

La cei'émone à la fois religieuse et musicale 'que 1 AsÉociation
des artistes musiciens, fondée et prés dée par M. le barofi Ta'ylor, fait
célébrer chaque année en l'honneur de sainte Cécile, attiré toujou'rs
la foule clans la vaste église de Samt-Eustache , mais cette fòis l'erfi.
pressement du public avait eté surexcité par l'annon'ce i'uhe nesse"
médite à grand oichestre de M. Charles Gounod, qui est, cròyons-n'ou'
sa seconde Nous sommes heureux de constater que cette oeuvre
nouvelle est tout à fait digne du talent et de la réputation de 1 au.'
teur de Fausi -Cette messe est en ut. Le Kyrie a rpour thème.un
motif paifaitement traité qui a un peu le caractere du pjan-chant et
que les vois et les instruments se ren% oient constamment dans tout le
cours du morceau. Le Gloi a commence heureusement par une pé-
dale de domnante sur laquelle les voix de soprano seules d'abord, at.
taquent le motif , le Qui tollis est d'un beau sentinint - le C, edo a
beaucoup de glandeur, et ce qu'on pourrait appeler la patié drá-
matique de ce moiceau à partir de l'Iîca, nàitks ju 'es'et y coifipris
le Resuremt est on ne peut mieux réussi, plein 'd'expres on' et relé-
vé par ces riches harmomes ct ces beaux elfets d'mtsirumenatio
dont M Gounod a le secret - Le Sanctus, 1 e Be'iedst n ua
tuor de cieux soprani, ténor et basse taille alterne avec le'choeur
l'Agnus Dei dont le motif est attaqué à'l'unisson par toutes les 1dix,
quoique moins important que le Gloria et le Credo, ne sont'n.moins
bien trouvés ni moins remarquables tant au point de vue de la lectu-
re que sous celui du bonheur de l'expiession - ce'n'est pus tout,, il
y a encore dans la messe de M Gounod deux très-bèax' morceauc de
musi lue instrumentale l'Ofertou e et la marche religieuse fi'ale' ce
qu'on appelle une soi tie.

L'offertoire'en la bémol 'èst plein d'oacho'n et d'uhègrànde sui-
vité,niais la marche finale'lui e' i ut-'tre enc'ore süp'urieu'rý. Elle
se ternie adi mabler'nent par un larg "chait de iòdio ' ou'pi un
piocédé qui, apartient à à. à6i'âd, la n°él<âieqk %o oujrs
sur une série de modulations, si î'ble vouloir monter, j 'I Je"
Tel est autant que nous avonpu en j ger,ý une premièe ,audîtion
cette grande et belle oeuvre de musque sacié,ê qui demanderait une
analys'e mois''hâtive et plus ,complète que celle que le defat de
temps et d'espace nous permet d'en donner.
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